
Lire au CP (2) – Enseigner la lecture et prévenir les difficultés12

Identification des mots par la voie directe

Rubrique 2-5, page 45 : Apprendre à identifier les mots par la voie directe.

– Reconnaissance directe, immédiate d’un certain nombre de mots : ce sera au moins le cas
pour les mots outils fréquents et les mots usuels des activités scolaires (y compris des mots
« irréguliers » fréquemment utilisés en classe, dont l’orthographe doit être mémorisé, par
exemple six, album).
– Restitution exacte par écrit de ces mots.

En matière de reconnaissance directe :
– reconnaître les mots hors du contexte de l’acquisition ;
– reconnaître un mot quelle que soit l’écriture (script, cursive, capitales d’imprimerie) ;
– distinguer des mots graphiquement proches ;
– distinguer les petits mots outils ;
– reconnaître un mot avec des flexions inhabituelles (exemple : les terminaisons verbales du
type -aient perturbent les lecteurs débutants).
En matière d’écriture :
– distinguer des mots proches ;
– ordonner correctement les lettres (l’image globale, approximative, prévaut alors sur
l’image orthographique).

Programmes

Objectifs
pour la fin
du CP

Difficultés
potentielles

Pistes de travail
Livret Lire au CP (1) – Fiches de référence :
– Identification : fiches B3, page 29, et B5, page 31.
– Production : fiche E5, page 45.

À l’arrivée au CP, la reconnaissance du prénom est souvent en place ainsi que celle d’autres mots ayant
été beaucoup utilisés en maternelle : ce peut être une reconnaissance purement logographique (image glo-
bale du mot, silhouette) et non une reconnaissance orthographique (sur la base des composantes du mot)
que l’on vise et qui doit être construite au CP. C’est également vrai pour d’autres mots très pratiqués.
La fixation des mots exige qu’ils soient fréquemment utilisés en lecture et en écriture (ce qui est le cas des
mots-outils naturellement présents dans tout texte), qu’ils soient manipulés dans des contextes variés.
L’écriture aide à assimiler la forme orthographique des mots (copie par syllabe, identification des lettres
et des enchaînements, etc.).

Le recours au jeu
Pour effectuer un travail décontextualisé et entraîner la mémoire de manière attrayante, on peut recourir
à des « jeux», construits par les élèves, qui entraînent la copie et la mémorisation ; par exemple :
– le « loto» : une carte comporte des mots écrits et ceux-ci sont également inscrits sur des étiquettes qui
devront trouver leur place sur les cartes (pour les mots-outils ; pour les autres mots fréquents ou usuels en
classe : jours de la semaine, noms des activités scolaires, nombres, etc. ; pour les mots référents choisis pour
se remémorer les correspondances entre phonèmes et graphèmes) ;
– les «dominos»: sur chaque domino, deux mots différents, l’un en cursive, l’autre dans une autre écriture
(script ou capitales d’imprimerie) ; le but est de faire des suites en faisant se succéder deux formes graphiques
différentes du même mot.
Les élèves peuvent réaliser eux-mêmes le matériel pour jouer (et donc réaliser plusieurs jeux, ce qui variera
les entraînements) ; les exigences très fortes que l’on peut avoir pour la copie se justifient par la nécessité
d’être lu par tout autre élève qui jouera. Au long de l’année, on ajoutera des mots et des thèmes nouveaux.
Les élèves peuvent jouer à deux ou seuls (dominos) sous la surveillance d’un assistant d’éducation ou pen-
dant que le maître prend en charge un groupe ; s’ils ont joué seuls, un adulte s’assurera de la capacité à lire
au-delà de la capacité à apparier des formes ; il est intéressant de conserver une trace des performances pour
mettre en évidence les progrès. 
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